DELAROCHELLE 

Efcriteà  vnficnamis  de  la  Religi- 
on pretenduë  reformée , de  pre- 
fentàParis. 

[ontenantau  vrqy  tout  ce  qui  s‘efl  pajje 
de  plus  remarquable , tant  dedans 
ladite  ville  qu'aux  enuirons . 

Depuis  le  i J.  Auril  iufqucs  à prefent. 
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Lettre  d'<vn  Àduocat  de  ta  Rochelle^ 
eferite  à a m fien  amis  de  la  Re/i- 
gion  prétendue  reformée  deÿrefent 
à Paris . 


MO  aficur , fi  mon  çfprit  euft  çfté  a£ 
fez  fort  pour  penctrçr  iufques  à 
faduenir  &preuoir  les  malheurs  auxquels 
noftre  reuolte  nous  a jette , ie  me  fufîe  at 
franchy  ait  péril  dé  ma  vie  de  la  dure  cap- 
tiuite  à laquelle  ie  voy  noftre  communau- 
té afléruie,que  il  vous  auez  egallement 
fouuenir  en  moy,  comme  1 en  ay  de  vous, 
ie  ne  doute  point  que  vous  ne  communi- 
quiez a noftre  mai  public  , & que 
n’avez  du  reftentiment  de  nos  maux 
s’augmentent  tous  les  jours  & nous 
gent  dans  le  defefpoir, nous  auions 
quelque  aduancenient  apres  la  liber; 
de  nos  frétés  de  Montauban  par  la  r< 
de  Tonins,  de  Glerac,  & de  Sainte 
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porte  nose  fperancesplus  auant,  lop  que 
nousvifinesM.  de  Soubizefereleuer  de 
fa  cheutedc  S.  Iean , & le  porter  à nous 
maintenir  , ilnousfaifoit  efperer  liberté, 
quand  nous  auons  veul’elloignementde 
noftre  ennemy  irréconciliable  : Nous 
nous  fortunes  roidis  dauantage  , quand 
nous  auous  veu  M.  de  Soubize  fondre 
fur  les  Sables  d’Olonne,  & auons  elperé 
qu’il  feretireroit  glorieufement, apres  ceft 
cfchec,nous  ayant  refraifehy  de  beaucoup 
dechofes  néceflaires  pour  noftre  entre- 
tien, les  plus  aduifeznc  luy  donnent  point 
de  blaünc  du  mauuais  fuccez  de  l'Ifle  de 
Rié,car  il  auoit  preueu  à tëpsàfareftrai&e, 
fi  ceux  aufquels  nous  auions  donne  char- 
ge d aller  fauorifer  Fon  embarquement  ne 
fe  fuffent  point  deftournez  à la  M er,  pour 
accrocher  quelques  vaiÛçaux  de  Breta- 
gne qui  p en  (oient  aller  à Bourdeaux,  pen- 
dant ce  deftoprnement  ils  ont  perdu  l*o- 
çalionde  venir  à temps  &nous  ont  caufë 
par  ce  moyen  la  perte  que  vous  auez  en- 
tendue plus  grande  encores  que  ienela 
vous  puis  exprimer. 

Entre  les  perfcnnçs  que  ie  regrette  Iç 
plus ay  pçrdu  mon  frere  qui vqus chc- 


riflbit  vnîqucmcntjic  me  fuis  fauuldupe* 
rilauec  Monfiçurde  Soubizeauec  quels 
vingt  cheuaux,  faui&iours  auparauant  ce* 
fte  dçfroute  la  blefleure  qu’il  auoit  eue  au 
combat  qu'il  fift  auec  Moniteur  de  Bou- 
quart  s’eftoit  ouuertequi  l’incommodoit 
tellement  quil  ne  pbuuoit  s’armer,  noftre 
perte  eft  grande  nous  y auons  perdu  plus 
de  cinq  censhabitans  de  cefte  ville,  Mon- 
iteur de  la  Mufle  y a efté  pris,  le  Capitaine 
Bourdin  a efté  pris  aufli  dans  vne  minière 
de  fer  auec  trois  Canons  & quelques  mu* 
nitions,le  Sieur  de  la  Serre  fon  Lieutenat, 
le  Sieur  de  Grand  Bois,  le  Capitaine  Ri- 
chebour,Ie  Sieur  de  Môtgodin  fon  Lieu- 
tenant, le  Sieur  de  Chereau  Miniftre  du 
Nauartins,  le  Sieur  du  Petit  Puy  > le  Sieur 
de  Geneuiefue  ,1e  Baron  de  Geneuilliers, 
le  Sieur  des  Chemineaux  & le  Sieur  de 
Chalopin  qui  eftoient  tous  grandement 
affedionnez  a la  çaufe , nous  ne  pourrons 
iamais  nous  releuer  de  cçfte  perte,  qui 
nous  a ofté  le  moyen  de  tenir  la  campa- 
gne, & nous  a fait  perdre  nos  meilleurs 
hommes,  iamais  vn  mal  n arriue  feul , ce- 
lle que  le  foudre  eft  tombé  fur  vne  de  nos 
Tours  de  la  Chefne  , que  pleuft  à Dieu 


qiulfuftaufli  bien  tombé  fut  la  telle  du 
malheureux  Fauasquià  rompu  le  trai&c 
d’accommodement, s’eftant  allé  ietter  de* 
dans  Royan.ou  ie  ne  croy  pas  qu'il  puific 
tenir  longuement  pour  la  ncceflité  des  vi* 
«ires  & incommodité  d’eau,  que  pour  la 
tnauuaife  fituation  du  lieu  , les  fortifica- 
tions n’eftanspas  encoresparacheuees,ie 
fuis  mary  de  vous  entretenir  de  ce  mau- 
uaisdifcours,  mais  ce  font  des  affaires  du 
temps,  il  me  femble  que  ie  receurayde  la 
confolation  , vous  faifant  part  de  noftrc 
mifere,  qui  eft  fi  grande  qu'il  me  femble 
toutes  les  nuifts  que  nous  fommes  côme 
lors  que  nous  eftiôs  à Genefiie,  lors  que  le 
Baron  de  Saunas  penfa  le  fiirprendre,tou* 
tes  fois  nous  fommes  bien  en  plus  piteux 
eftat  : car  nous  ne  fçauôs  plus  de  quel  bois 
faire  fléché,  Efcriuât  la  prefente  Monfieur 
Bardet  m’eft  venu  voir  qui  vous  baifeles 
mains, il  eft  fl  atedié  de  nos  maux  qu’il  vou 
droit  eftre  encores  à Lisbone,  à la  charge 
d’aller  à la  Mefle, Monfieur  de  Lefcun  de 
Pau  qui  s’en  rctournoit  par  là,  a efté  prins, 
nous  appréhendons  grandement  fa  perte: 
car  dcsPreignaclors  que  le  Roy  nous  ofta. 
le  Bearn,  leRoy  le  menafia  de  le  faire  pen- 


drc.C’eftvn  des  plus  zclez  au  jparty  ’êzm 
des  plus  habilcshommes  que  nous  ayons.' 
Rccômandcz  nous  aux  prières  del’Eglife 
afin  queDieu  prenne  pitiée  de  nous.de  ay= 
mez  moy  à 1* égal  de  ce  que  vous  cherift, 

monsievr; 

Voftre  plus  affe&ionné  fcruiteiu: 
&confrereGodef£oy,Âduocat 
à la  Rochelle. 
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De  h Rochelle  cc  al . Auril  16*2. 


